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Hez tous les peuples et à toutes les 
époques , l'équitation a été regardée 


nobles, des plus ntiles exercices aux- 
quels Fhomme puisse se livrer. Les 
Ÿ>S 


: 0 , À 
Îñ anciens avaient poussé cet art à un 
e ER très-haut degré de perfection; le beau 
Traité de Xénophon en fournirait à lui seul une preuve irré- 
cusable, si les écrits et les monuments grecs et romains n’en 
| présentaient de nombreux témoignages. Dans le moyen âge, la 
: science du cavalier était la première et la plus honorée de 
toutes. L'étude de l’équitation formait la, base de toute édu- 
cation noble, car, sans connaître parfaitement le manie- 
| ment du cheval, un gentilhomme n'aurait pu se montrer aux 
| joutes, aux tournois, à la guerre; et la guerre était alors l'état 
| habituel de la société. Lorsque l'invention de la poudre eut fait 
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| renoncer aux lourdes armures, les chevaux grands et robustes 


gants, la force fit place à la grâce. L’équitation, comme tous 
les arts, subit alors une transformation complète. L'Académie 
royale établie à Naples fut pendant quelque temps la pre- 
mière école du monde ; le célèbre Pignatelli, qui en était le 


ses principes dans toutes les contrées de l'Europe. C'est de là 
que sortirent Pluvinel, auquel on doit l'établissement des pre- 
Uk mières Académies d'équitation, et la Broue, qu'on regarde avec 
- Gbraison comme le réformateur de l'équitation en France. Après 
{eux vint le célèbre duc de Newcastle. Ce fut le beau temps de 
! { l'équitation française. Ces maîtres illustres publièrent de beaux 
£S et riches ouvrages pour répandre leurs doctrines. Depuis cette 
< époque, l'art de l'équitation brilla bien encore par intervalles 
d'un assez vif éclat, mais il dégénéra peu à peu. Aujourd’hui 
on ne voit plus dans le cheval qu’un moyen de transport facile 
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généralement préférés à nos chevaux français, si propres par 
leur grâce et leur souplesse aux promenades et à tous les airs 
| de manége. Cependant les bonnes traditions de l’ancienne école 
| française sont loin d’être tombées dans l'oubli; les amateurs en 
virent d’éclatantes preuves au magnifique carrousel donné, 
| il y a peu d'années, par l'École royale de cavalerie. À l’habileté 
que déployèrent MM. les officiers-élèves dans ces exercices che- 
valeresques, on put se convaincre que nous possédions encore 
des écuyers instruits et expérimentés cultivant avec autant de 
succès que d'amour un art qu'ils ne laisseront pas dégénérer 
et qui fut une de nos gloires. 
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Alors même que l'équitation était le plus en honneur, il.n’est 
. | venu à l’idée d'aucun écuyer de publier un tableau parallèle 
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comme un des plus.brillants, des plus © 


furent abandonnés pour des coursiers plus sveltes et plus élé- « 


chef, forma d’habiles et de nombreux élèves qui propagèrent 


et commode; les chevaux anglais aux grandes allures sont | 
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d remplir cette lacune, Ce n’est pourtant pas le seul but que s’est 
proposé l’auteur de cet ouvrage. 

Jamais peut-être Ja passion des chevaux n’a été plus pro- 
h noncée que de nos jours parmi les classes distinguées de la so- 
P ciété, et ce goût est suffisamment démontré par le succès qu'ont 
L obtenu les nombreuses suites d’études et de portraits de che- 
P vaux publiées depuis l'invention de la lithographie. Mais aucune 
b de ces publications ne présente d’une manière correcte les figures 
P du cheval et du cavalier, les divers exercices et airs de manége; 


Fvements sans but et sans règle, des représentations plus ou 
b » ges JZ 
pmoins précises de types réels ou convenus. L'auteur a voulu 


Preproduire dans une série de planches, exécutées avec la plus 


M. Ch. Aubry, attaché à l'École royale de eavalerie depuis 
Pson organisation, appelé par sa place de peintre-professeur à 
paider de ses dessins l'intelligence des différents cours qui se pro- 

fessent à l’École, pouvait seul exécuter d’une manière irrépro- 
chable un travail aussi important et aussi difficile. On ne peut 
Ps'empêcher de remarquer, en effet, dans les traités anciens et 


un 


Sentre l’exposition des principes et les figures qui en montrent 


Plapplication ; les dessins sont presque tous entachés d’erreurs 


L'Histoire pittoresque de l’Équitation est composée devingt- 
quatre planches, sur format demi-colombier vélin, divisées en 
bdeux parties. Chaque planche représente un des maîtres ou des 


cavaliers les plus célèbres. Autour de la figure principale, qui 


occupe le milieu de l’estampe, viennent se placer diverses 


Eprincipale, et forment un encadrement pittoresque. Au bas de 
haque figure se trouve un texte explicatif, court et précis, in- 
Pdiquant les règles et principes de chaque maître, de chaque 


L'OUVRAGE EST EN DEUX PARTIES DE 12 PLANCHES CHACUNE. { 
Chaque partie.... 24fr. Id. en couleur. .... 48 fr. \ 

A PARIS, f 

Cuez Cu. MOTTE, ÉDITEUR , IMP.-LITHOGRAPRÈ, RUE ST-HONURÉ, 200; (| 


£LBRIE 

de 

és où ju. jeun 

TT Th 
crea! 


GET — - ® 
GRAN. 
NT AGE LP 


ASE 


REVENU EE U 
DUT 


=== = AURA 


POGUSOTO GRR O0 0000966 000H0009H008SQ 


0990000600 %v006nvo0#DpPHODSSDOB RD O0 COOP ESe000P 1e 0 0TÉ dune Te 
SHiqurnns IL DETTE LIT LEGO ÉLERTEXELETET EN ETAT LCD EEE ET) ti 


gene ame 


Amp Û tuthograph “de C. Mottes 


WP) 
> 5PSn0o20 0 Dr000VASERSSSS See RD oNDseHE 1900090 9 000 0H 0e LOELHLLES 
HA ITD . D OT 


ee 


sr A". ,» rs st CRE à *. Li ab 645 


À 
m7 
VS 


rl 


« 


> 


A SAUMUR , cxez À. DEGOUY, LIBRAIRE DE L'ÉCOLE ROYALE DE CAVALERIE \ J 
D 

6 

A 

à 


27 
pe 
ÈS RTE TS SA 
NNZSES = OS e TE x 
PTIT STSESS Dr ar IN) CCS O= LE 7 Ed M 


EN @ WEWNWS 
te Ke = ZE te. 


fe 


= { 
4 


.} 


ÉQUITATI ON GRECOUX 


450 ans ayant l'Ere Chreuenne - 


s Dee A 
| Deux cavaliers se concerteront ensemble:l'un furait à toute bride sur toute sorte de terrains et se de 


-tounnerait pour porter salance en arriére;llandis que l'autre le poursuivrait aveo des Javelols arrondis 


Position du caValier assis sur son cheval 


il s'élance sans poser le genou 


P'REX - 
% surle dos du cheval 


NS) à selemr en repos 


Cp \ i DE ji ARE 


Tantôt il s'agira de descendre 


N 


des pentes rapides 


» Soit qu'il s lance alla faveur de 


sa pique 1] n ébranle pas scheval 


» Il est bien aussi qu'un palefrener 


sache enlever unhomme à la 


= manière Persique 


De sauter un fosse de 


û / 
Laisser ‘apres.ces exercices le 


haut en bas,debas en haut 


ë 


cheval se rouler dans} la poussière 
| 


_— 


De traverser un fleuve . 


Se 01 


Si 


6 { 


Ë a 
irs lroupespour manœuvrer dans Jhippodrome 4 
D) — ES = = 


XÉNOPHON , 


Capitaine , Philosophe & Haistorien Grec 
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1° Figure de l'HistorePittoresque de l'Equtaion Ancienne et Moderne 
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Les Cavahers Mexicams Cenuls hommes campagnards monlent des pets chevaux d une rare vitesse, un deleurs exercices favoris est de courrir a loules brides et de désarconer leurs adversaires en hrant brusquement la queue de 


leurs chevaux. [ls ont conserve dans l'équipement du cavalier comme dans l'arnachement du Cheval toutes les modes du moyen age. les éperons garms d'une énorme mollelte sont ceux des temps chevaleresques .et les selles & bri- 
des qui sont de la meme epoque sont d'une pesanteur extraordmeure et surcharéees d ornemens 


= —_——— = —— 


PHILIPPE ill CAE 
: Horn 772 LE COLE 


ererenrrre 


f4 Esnagne a de toul lemps emprunte auxnalions elrangeres ses mailres ekses rrincywequilalion Les Prignalell, les Cesar Fraschi 
Frederte Grison ont perte leur methode «4 de nos Jours ce sont Les deves de .Messreurs Franconi qui yuofessent 
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henrerse le Cheval avec son cavalier qu Cet exercice pour lequel 11 faut à la fois de l'adresse, de la force et du courage n a rien davilissant autrefois les plus grands Cuxccvent au devant de lannal, et à | 
dans celle crise court ur danger emmanent. Seigneurs ne dedagnaient pas de s'y hvrer: aujourd'hui meme. quelques Hidalsos briguen encore l'honneur de combattre Lanslant ou 11 basse la léte pour les frapper, 
maus alors des comballans à pd. (Chalos) leTaureau à Cheval. mnellant à. 4 -droilement Le quad entre les cor. 
azernrent le distoaire elle Frevequer en ages | res, ds se trouvent lances Jar dessus 
tant devant luvdes ctoffes de hrorses couleurs | 
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We Chevalier, arué detautes pieces, prive De mouvement 
À aurait puise mettre en selle sans Le secours d'un petit 
écjaffand pressé entéte De chaque ice ct ouse tenaient 
son FCuyeT ctsou ATUMTLET . 
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| RL de Plivinel He a CIE 
AA de Pluvine , donne au Rou ous NA, age de 16 ans, les prinapes en Équitation . 
Vous remarquerez donc, Stre, sé vous plat, quelle est sa posture, depurs la lele jusqu'auc adyancees et le bout de son pd s appuyer. fermement sur l'estruer proche de L épaule , Le 
pieds, regardant comme quo À tent les Resnes de la marin guuche, le pouce dessus e£ le petit dort trlon assez bas et tourne en dehors : PA . 
entre Les denx pour Les séparer, comme Wlwtiænt en sa place gui est environ Trois doigts au dessus di Voyez ex outre ses genvuils serrez de toute S« force p e£ que votre Mayeste retennefsu du 
ponimeau de Lx selle ben facrte. Considerez La gayete de son visage, Car cest une des partres tres requises püust ) que nous R avons pas d äutre &nrue, nv x ex devons espérer d'autre 
au Chepalcer, d'avorr la face rante. diser ausst de quelle sorte él se ent dans le fond de laselle sans Porta (Sere) la posture que je desire a mon escolcer pour etre estine bel homme de 
$ presque en Toucher que le milieu se gardant bien de rencontrer Larcon de derriere de peur d étre assis ; Cheval, laquelle. JE Veux gtou re charge, Jamais, St ce n'est quand mate, pour ce qu est 
ÿ ses Jambes necessaire de changer à ternps toutes les aydes de la maën de Lx Êride et de le Aoussene. 


car cl faut estre droict comme vous le voyez, de meme que sil lait sur les paeds. Regarde 
Ve Chevalquemonte LEcuyer estun cheval barbe nomme Momite, appartenant 
a A de Pluvimel . 
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AE À accompagner de AU Le Marquis . recoit ses observations sur l'attention contimuelle que les Dames doivent avoir etant & chjeual, afin de prevoir Le montre 
Derangement pu faux pux qu pourrait compromettre leur position . 
Prr ainsi,s Malin el ce chuën que se joue aboye devant vous, st de cheval nr etait Par - a Bree Cést pourquor vous deuex toujours etre en garde des caprices de votre cheval sans 
3 faccterment dresse, pourral #ous causer grandndommage el retire. pos jours en dater puisque étre efrayee des acces de gate que 1 peut avoir ; mars loujours regarder ses oretlles gur sont 
vous n'avez de lente en selle que pur tn parfail egaclibre el n'avez d'autre aide que la man! de unsür trdice de L'objel qu L occupe DZ efraye 
: Le Cheval que mine nat La De Meiwveustle 
esta cheval Napalitane. 
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are garnie d'une molette . pour faire détacher 
la tuade 
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Équitation Anglaise 1660 : 


#Balottades . Caprioles Æ sut {es voltes  Pirourtte. 


denu-air de ferme a terme. Gé 
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Bouseiqueur Le tres noble, Haut ettres puissant Prince Rlarquis rt Conte de 
Mewcustle , 


montant un jeune cheval tuke, pour faire voir La vraye assiette du Cuvalier, 


ct dormant Le pli au sou du cheval, par st nouvelle uuthode 


Avant quele Cavalier monte & cheval 1 doit vor que toufes choses 4 l'entoure soient er s ‘avancer vers le pommealt, tenant les jambes droit en bas, comme s U la a pled, les genoux et 


ordre, lorsqu ul est dans la selle 11 sy doit seour Wrod su L enfourchure et non sur Les fesses lembun cuusses tournes au dedans vers la selle, les tenant serres el fermes. conure s ds etarent colles a la selle 
.queæ-plusteurs efvrent que la nature les «, farctes pour $ asseoir dessus, MALE une faut pas sen car le cavalier na aulre chose avec le contre ports du Corps a se leur & cheval Î dett seplanter ferme sur 


Servir à cheval. Etant donc ben place sur Lenfourcheure dans le mieu de la selle. 1l doit des étreers, le talon plus bas qué les'orteus, le jarret raute, les jambes m4 rep pres nv trop loin du cheval &°&° 


Publié et Paprimé par Ch Motte à Paris. 


Anmec 1853. 


Œypcrous rxtraotdinaires 


2 


TERRES SSSR T ES LS ÈS SANUNNUN NOUUNUUN 


SNS ÈIERNNE 


NXRERSSSSRSSNRSRSESSSSARNSESN RENE 


_ 


SSSSSS 


Ÿ ISF RSI RS SN NUE NN NNNNNNNS à CESSE 


== 


CA, PR 


“hs 
Eu, 
ts 


Ken, 


: ÉQUITATION FRANÇAISE 1753. 
De lamamére de panser les Chevaux. : m9 


Lapiremrere chose. Le matin cest de bien n elLoyer la manqeorre, ensuite donner L'avoine. teverla lit cre,enséharant la paëllenetté 


d'avec la sale, et apré balayer Lecurie  IHfart eétriller Leger®'un cheval 
que de l'étrille Apres l'avoir etrillé faut Grouster avard dele brosser . On brosse la 
s oreudles ble dedans der ciusses et des jambes On deméle ensuite les crins ebla queus en commemeant 
lesdents du peigne Les. fn Lars fontdoutler la couverture de leurs chevaux ‘avec une toile fine pour entretensr Le pro ur 


de peur d'en arracher ler crins  mellreun neu d'huile dar 


1. Simple canon . 


| 1. Bridon Allemand. 
| | \ 2 Bridon Anplais . 
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de la belle posture de l'homme à cheval. 


Lagaute dans lamain droite Lapointe er haut. Le main de la bride au dessus du rot dr cheval drotté pour leplier àmain droite it faut qu'elle soit plus basse el nres de laselle I faut 


néen dedans n1en dehors à la hauteur du coude. La main droite places à la menic hamteur & s'asseorr juste dans lemiler dela selle, La ceinhire et Les fesses avancées afin de n'être nas 


pres dela gauche quand on méne un cheval eË Les rénes égales; mars quanden se sert de la ln asiepires L'arçon de-derrieré: tenir ses rrims 207 ct fermes pourresster aemouvenr” der cheval. 


La croupe au mur. 
La croupe vis-a-vis environ à deux Juedis de dustance dela muraille de peur gi ne se frotèe la 


queue : faut le retenir de la man et leprresser délæ jambe du dehorr,stl obeit deux ou trois nas d'ar- 


réler et Le flabler. wanna Zmpruneé et Publié par Charles Moite . à Parts. Année 1833 … nur” 
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CHARLES THIROUX ES DUPOTY DE CLAM, 


Cudoyen lrancats 


La premiere des conditions ancien mousquelaire. 76 


du cheval 1l doit'etre pourvu d'une exlrème sou- 
Professeur d'Fquitation est que le corps soil place -plesse toute fois qui s'alie a lafermeté . La direcl- 


dans la situalion la plus “on desa pesanteur doit se confondre etse trouver - 


favorable pour conser - toujours dans la direction du centre de gravité 


-ver la liberlé d agin. du cheval . 


Il doit être placé vertica- L'art consiste aprendrela nature pour guide 


lement surles fesses; o- & se bien persuader que la meilleure 
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blige dese pneter perpétuel 


lement aux divers mouvemens 


Figure démonstrative des principes de M: 
leM* Ducroc de Chabannes 
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POSITION 


La tete droite ,qu'elle soit portee egalement 
sur les deux épaules relachez le col: barssez, 
molissez les épaules applalissez et molissez 
le bras soutenez l'avant bras à lahauteur du - 
coudeJamain surlalgne du bras ;senleztvos 
renes/point de durele dans la main grandissez 


vous du haut du corps: soulenez: vos reins, 
molissez-Vous poussez vos fesses sous vous 


la cemlture en avant ne ereusez pasles reins 


asseyez vous le haut du corps en arriere 


POSITION D'APRES Je BARON de ROHAN 1781 


POSITION D'APRES THIROUX 


La tête droite sans gene n1 affectahon les La tete haute un peu en arrière regardant - 


bras libres et aisés, les coudes delaches entre les deux oreilles du cheval la piste - 
P 

du corps le pouce sur le plat des rênes, qu 1] dont suivre, la poitrine ouverte quoique 

les ongles en dessous ; les poignets bas & moins sallante que l'estomac, les coudesun 


les bras a demi tendus le bas des reims un peu écartes des hanches main sauche à hau- 


eu phés ensvant, les fesses bien au milieu teur dunombril delache du ventre le poignet 
peu p 6 


de la selle les cuisses doivent se trouver creuse en dedans maïs rigoureusement aubout 


égales enles abandonnant à leur pesan- del'avantbras Le ventre gonfle lebas des res 


teur les jambes tombant naturellement creuse cemture el hanches en avant CToupion 


les peds paralleles entre eux et bien - pose sur la selle, euisses sur leur plat 


lachés la pointe un peu plus basse que le Ayant tous les cereles dufdëvant du corps le 
talon plus ouvert qu'il peul ce qu lui fait prendre 


la tournure d'une S 


LE CHEVAL LE CHEVAL 
RASSEMBLE D'APRES BOURGELAT DANS SES APPLOMBS NATURELS 


l'avant main” 


Les hgnes poncluees iracees sur cesfisures d apres Bourgelat &autres auteurs servent a Juser de l'ensemble des proportions elides aplombs du Cheval 
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: ÈS RS Matiotes Er vigoureusement Le cheval 
5 a enavant des qu'il atauche la 
terre aucce les pieds de devant 
Le caunlier droit sur les étriers 
et servant cuisses & genoux 
de taule sa force. 


le T Baron [ Ciseuberq : 


ONG outaut uv Cheval Aanaud . 
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L'Arret avec Le (auessan. 


Se faut pouv fuueu l'arrêt avec geace que Le cheval plie (es Rancclies qu'il ue se Fiaveise pas el awail ie Patte pas à La Wiaut Lao qu L ait 
fa tête feutre L'encolure faute el Deoaut Pfouwuuue. À l'égazd des Jeuuveo checauæ, LL 1e fact Java foruuer l'avvet top cout trop précipité; à wow 
qu eu ibeuoio Oeleun rues Le gateto el {x Bouche. Pour ce qu et Du cavalier Wocibten le couuueucaut approches d'abord es aus jauube/ 
pour f'auuuet mettre le cowpo eu arriere, leveu Les mains avec le cavesou # la frude, euouite éleudre vraouteuseureurk fes jarieto â appuyer 
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Dame de la Cour 4 Louis XIV 


EQUI TATION FRANÇAISE 1806 . 


armes charge l'ennemi ,penètre dans le Camp et met lout à feu et a sang . 


, la Comtesse de Montlort à la tête de cent hommes « 


Catherme Il 


Imperatni ce de Russie 


M ©" Aide - de- Camp 


de Dumourier 
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la Reine Mathilde et le Mimstre de Struenzée 


Depart pour la Chasse 


PRINCIPES DE M . L. H. PONS-D HOSTUN , ECUYER DES DAMES. 


Quotqu td fade dés regles Jearleculreres Jour les Dames, neanmeoins Le forcts de l'art est le mème pour Lureb pour l'autre sere ür ya que des modificaluons eur celt auquel 7eme propose 7artculrereme 774 
d'être ulile dans cet orage .Delz 7 ac congar Lidee de fatre faire à mes écolteres la/moilie de leurs cours ehonune« et L'autlre moitie dans les halullemens de leur sexe . 


Extrait des Memoires d un homme delettres , Chapitre du Cheval. 
« Tantol Jour manter les arnres el les coursiers avec plus de faalile, tantot pour sacrifer a larmode, tantôt encore pour suuvre 
derrrs énoux et Leurs freres aiumailreu des dangers où des platsus de la chasse, où des douleurs de l'exil, les femmes ont emprunte à 


d'hornme son roslare severe Jus approprié « celle Jensble roule ow sv souvent l'homme sent le besoin de s apeupersur bras dant amie 
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Marche oblique 
Courbette au galop 


Sauteur 
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Montant Cerf, cheyal de race Yimousine dm imdtede de Versailles 


Extrait de l'ouvrage de M! le Comte d'Aure (Imroduction) 
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Pour mellre L'Eguitalion à La porté de toutes les tulelligences, faut La dénouiller de Yosture de £ fouuue & cheval 
lonte espèce de charlalanisme.et larcpperochant dela nature ne res L'astreindre à ces regles Le Cavalier doit etre assis d apdomb, les retns 
gerérales gui re peuvent dre applicables à out Le monde ; ‘enfant repeut etre & Cheval. 
comme l'homme de ctrg preds : celui -cè comme ur plus grand. &r. . &) 


souples «fin de suivre des mouvemens 
de cheval ; les rates acces e£ non reridees , La Le d cplomé sur Les enaules, eviter 
gue le menton se porte en avant, mouvement ge jeile Les ercarles en arrière et E fare - 
rerrorder les genoux. Les cursses sur Leur pudaë et bien lomlantes fixer les .Jeroux er 
cherchant à les Laésser, Les assurer. en allonge 


Léquilation tstinchve doit ètre La base de le notre, Lure corrige avec pulus de discernerrent ant Les Jambes et barssanl un pet Les 
talons er sorte que les muscler de l'intér 


dreur meudleur parté de cheval lorrgu on sait avec connaissance 


ce cause L ajyeropir ler 
V2 divers services el Le ménager piles. 


eur de la carre Jussent en se contrartant 
s ot MOIRS en raison Le $@ constructeor 
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Officier de Carabimers en Officier d'instruction en tenue 
Grande tenue 
1e Manœuvre fusant le manie 
| ment du mousqueton 
è 
È 
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À 
Officiers de Carabiniers 
en grande tenue apied. 
Le 
Officier de Carabmiers - 
en pelile lenue )tficier d'instruction en tenue 
d'inspechon montant un cheval 
de carriere 
Fr OFFICIER DE CARABINTERS - 
Le (Leunre 2e Carrousel | 
Montant. WeWeraud, cheval Normand du Manege de l'Ecole, & faisant " 
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le Salut de la Lance. 
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1. Lecon 


ndimduellement Partir au galop FR 


largeur 


Position du Cavalier 
Les fesses portant egalement sur La selle ct le plus en avant possible. _ Les ceusses tournées 
sSaref fort sur leur r face znterre, embrassant egalerrert Le cheval. _ Lepli des genoux liant. - 


Lerjarrébes libres et tombant nateurellerrent. _. Les rerrs soulenus sans rordeur 


Passage, «ar bers ,jeus écoule et relevé qui alaction du trot mas Jus INESUTE , Judas racour'ct que celui-ci et plus cadence que le 7eas 


La marr garzche, celles da filet dans La droile diregeanrt legerement de côte Lernez de cheval 
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Analomie du Cheval, Etude du squelette et de l'écorché = Ouverture du cheval mort. 
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IÉMPLOI DU CHEVAL 


Consideration 


sur le cheval de trait 


Consideration sur le cheval 


N de Bat et le Mulet 


é du cheval de Bat. 


CONNAISSANCES DU CHEVAL... 


Des différentes espèces d'alimens 


et de la nature de l'eau 
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De l'Etat del campagne 
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On comprend sous la denominution d° Equitation Militaire, Zz reunion des connarssances theoriques et pratiquer relatives au cheval et a l'homme dans con 
annplication ace trudux de l'urt rulétadre 


<HHandrin pronese de destqner ememe ensemble de connarrances park mot hinpevqte que pour lus, signifie L'elude et l'implor du cheval en sante. occupation 


species de E officeer de cavalerre comnte d'hippaatrique gui comprend Les seins du cheval malade regarde particulierement LUhinpraire «vétérratre 
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Conversion au galop 


Saut du Fosse 


Saut 


de la haie 


la Ruade 


Fête Equestre au M anège Pellier . 
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SAUTEUR AUX PILIERS . 


(Manege Pellier . 
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L equutateon des Dames est susceptible de perfectionnement comme celle des honintes, ceper 


- dant leur posilion 
I faut Jour leur donner quelque 
dans Le-cours de leurs leçons, à des 


dames auront puis ur certairnrort 


sur le cheval ne lear jrermel pas d'acquertr aulanb de Juussan ce de lenue 


solidrite. leur zrspurer beaucoup de confiance en les soumettant 


cpreutes qui re, yeresentent ducurt danger Ainst lorsque les 


dre de lecors orderarres ALLOMAGREES dun professeur or doit 
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ler reurur entr elles leur Jarre executer der maraturre pardeur, jar quatre el des conversions ax trot 
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ensutle lesengager à monter unsauteur dans les pikerr.(e cheval srealement dresse et 


et au galon 
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